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JOUVELLES 


nnen 


' De VIENNE, le 28, doit, 
ik : A Gazette officielte de cette Vil- 
ik le annonce aujourd'hui le dé- 
Ë part de PArchiduc Charles, 
de ce mois pouraller faire une 
E tournée par quelques - unes 
N des Provinces Germanigwes des 
Mes Autrichiens: Se rendant d'abord 
Meere, Olmütz, & Brünn à Prague, 
Mce fera lon retour par Lintz à Vien- 
Kl'on compte de le revoir vers la fin 
Kembre, Sa fenté a un intervalle de 
R&, felon les avis qu'on a de fon 
K il en fupporte la fatigue fans fuites 
és. L'abfence des affaires ; le chan- 
kd'objets, & la tranquillité font le 
kle plus fûr pour les affeêtions ner- 
k Qui mettent fa vie en danger. 


Pentrée des Troupes dwtrichieunes 
lau: U y eft dit, “* que, fur la 
Ade du Prince-Evêque de Pafau , 
Néfidence & fon Territoire ont été 
tous la proteftion des Troupes Im- 
les & Royales jusqu'à l’iffuë de Pa 
MdCiation, qui eft ouverte à Ratisbon- 


MQ encore à règler , par la Députation 
Rem pire , établie à cet effet , de concert 
les Plénipotentiaires des deux Puis- 
Ree, qui fe font offertes commè Mé- 
MiCCs, ” A la fuite de cet Article fe 
la Notification du Prince-Evêque 
Ok, relative à l'événement, (@ in- 
notre Gazette Ne, LXXU.) 
5 eaveau” changement dans notre Mi- 
Ka placé le Comte de Maylath & 
Re de Zinzendorff en qualité de Mi- 
DU Bet & de Conférence. (Nows 
B"Ons dans le Supplément.)) 
RNA IT des Nouvelles de RATis- 
K BONNE dit 30. odt, 
Kk defare qu’approche le dénouement 
kle compliquée, que l'Empire Gers 
E Offre en ce moment aux règards 
MES: l'on voie arriver ceux qui font 
MR SY repréfenter les principaux ‚rô- 
Rss. Mouvement s'augmente ou S ac- 
que jour. Depuis trois “jours, 
ie Couriers Autrichiens „ Frampois, 
Es font arrives ou ont paîfé par 


NUMERO LXXIV, 





qui s'eft mis en route le 20, 


ême Feuille feit. officiellement men- 


kPour ajufter les objets de la Pacifi- 


POLITIOUES, 


Fi publiées à LEY DE, le 14, Septembre 1802, 





Ratisbonne. Celui, que les Miniftrès- de 
France regurent hier matin de Paris, y fut 
ré-expédié quetques heures après, Leg 
Princes Germdniques du fecond ordre, in: 
téreflés au dédommagement ou au partage, 
augmentent la foule autour de la Députa- 
tion de PLmpire: Tels font, entre autres , 
le Prince - lHéréditaire de Linange & le Com- 
te de Solms, arrivés hier âu foir. Le Prin- 
ce d'Oerzingen -Wallerflein eft déjà reparti. 
Parmi les Miniftres , nouvellement rendus à 
Ratisbonne , les principaux font Mr. de Vor» 
mann , Subdélégué de Würtemberg, & le 
Miniftre- d'Etat Pruffen „ Baron de Harden- 
berg, qui fe rend à Mwrich: Ce dernier, 
artivé dans la nuit.du 27. au 28. Août, a 
été préfenté, le jour fuivant, parle Comte 
de Görtz, Envoyé de Ia Cour de Berlin, 
au Miniftre de Prance, Mr. de Za Forét, 
qui vient de faire, de concert avec celui de 
Ruffie , une -démarche affez remarquable, 
relativement au Reéferit Autique de ’Em- 
pereur, en date du ao, Août, dont Mr. de 
Schrant , Subdélégué de Bohème, a fait part 
dans. la Séance dela Députatton del’ Empire 
du 24. Août, (@& dont nóùs avons infëré Ex: 
trait dans notre Supplément du. rie 
Les Plénipotentiaires de France & de-Binjdke 
ont remis, de concert, quoigte chacun. de 
fon côté , au Baron d’4/bint „ Miniftre - Di- 
regtortat de Mayence ‚ une Note „avec invita- 
tion dela porter à la connoiffance de la Dé- 
putation. Cellé du premier étoit de la te- 


neur: fuivante. °° 


‚es Le Sous-fignd Miniftre- Extraordinairs 
de la République Francoife près la Diète de 
V'Empire vient de weeevoir de M. le Subdld= 
guê de Bohème, dans ta formeoficielle I'Ex- 
trait manufcrië d'un Réfcrit de fa Cour , fous 
la date du 20. dodt, lequel à été In dans la 
Stance extraordinaire de la Dèpuration du ag, 
du même mois, & a paru, depuis bier matin „ 
ünprimd, Ce Réfcrit contient Vordre à Mte 
Subdeldguê de faire part au Sous-figné de 
fon contenu. ”” NEE f 

‘ Le Sous -flané fe voit obligd d'obferver à 
ee fujet, que le Gouverniëment de la Républi- 
que Francoife, depuis [échange du Traité de 
Paix de Funcville, ainfi que ss. M. PEmpe- 
reur de Toutes-les-Ruffes, 4 eu fingulière- 
ment à coeur de parvenir à Vaccompliffemsnt- 
de toutes les dispofitions , conformes àeeTrai- 
iës que la juflice, du AUX Princes » gui doi- 
vent être indemnifts, a emigd de confidérer 


colletivemeut tant d'intérdts divers F varids, 
& gu’enfin. les Déclarations, cÔmmunigutes, 
d'une part, au nom du Premier- Conful de la 
Réfubligue-Frarigoite, & de lautre au nom 
de S. M. PEmpereur de Toutes-les-Ruflies, 
& fiendes des déux côtés par leurordreervprès 
portent un caraëlère & contiennent des confi- 


dökattons , gui prouvent leur follicitude con-” 


flante pour le bien de B Empire Germaniquc. °° 

„Le Sous -figné ne croit pas, qu'il foitnd- 
eeflaire de faire des obfervations dtenduës fur 
Vêtat des chofes, fl genéralementconnus: Ilfe 
refère, avec une pleine confiance, à la DE- 
clarâtion mime de fon Gouvernement; B ily 
joint la demande, que cette Notefoit luë Sin- 
Sérde an Protocolle à la prochaine Séance de 
la Députatian. * 

RATISBONNEs Jg 10. Fructidór an 10. 
(28. Zodt 1802.) (Signat) Larorfr. 


5 Dans la même ‘Séance, du 24. Août, 
où le Subdéléguéde Bohème remie. Extrait 
du Réfcrit en -queftion, le Plénipotentiai- 
re Impérial prononca, en faifant l'ouvertu- 
re de PAffemblée de. Ia Députation, un 
Discouts, dont voici le tradution, * 


e Kerr t À 

2, S. M. Impériate , notre très-gracieux 
Empereur & Scigneur, a daigné me charger. 
de l'agréable commiffion de vous affurer préa- 
lablement, à ma première apparitioù folem- 
nelle dans cette Affemblée, de fa grâce & 
" bienveillance Impériate , & de vous faire l'ou- 
verture fuivante, Après la réception du Con- 
clufum. de Empire; pris le 2. Otobre de 
Fannée dernière, & ratifié par $. M. Imp. le 
2. Novembre de la même année, S. M. s’eft 
empreffte de porter à la connoiffance du Gou- 
vernement Frangois cet Atte, qui détermine 
le mode de co-öpération des Erats de l’Em- 
pire au camplément de la Pacification , de lui 
propofer la Ville de'Ratisbonne comme l'en- 
droit le plus convenable à plufieurs égards- 
our la zéunion:de la Députation extraordi- 
nâite de l'Eipire , & de lui olrix de fe con- 
certer réciproguement fur l'époque, où cette 
Deéputation, conjointement avec le Plénipo- 
tentiaire. Francois, auroità discuter & régler, 
en conformitédu Traité de Euneville, les ob- 
jets de la Paix, qui ne font point, encore dé- 
cidés. Cette Propofition, qui a été renou- 
vellée depuis plufjeurs fois par décrit & verba- 
lement, eft reftée-fans réponfe fatisfaifante. 
La Légation Impériale à Paris a fait également 
de vaines démarches, pour obtenir que la Né- 
gociation préparatoire avec la Cour Impéria- 
le, que le Gouvernement Frangois avoit pro- 
mife avant & depuis la nomination de la Dé- 


utation de I’ Empire, s’ouvrit effectivement; 


& , quoique S. M. ait accepté avec plaifir la 
propofision fFrite à la fin de l'année dernière 
par S. M. PEmpereur.de Rüfie , pour une N6- 
gociation communéê.à Paris» fon Minmiftre cc- 
pendant dans cette Ville n'a été ni appellé a 
cette Négociation, ni inftrait de fes progrès 
& de:fon réfukat. . Dans €C$ circonftances S. 
M.. Imp. -fe trouve, tranqnillifge & confolée 










































par Îa convi&ion, que, de fon côté4 
rien négligé pour accélérer l'ouvert 
Députation extraordinaire' de Emp 
réglement des objets de la Paix, qut: 
„pas-encore dévidés, fpécialement dek 
des Zudemnitds; & que, dans lexe 
fes auguftes fon&ions, comme Chef 4 
pire, rien n'a été omis pottr hé: pa 
mettre les droits de PEmpereur & de 
re, comme Partie principule contra& 
Traité de Luneville, au fujet de la 
& de larrangement qui leur font ref 
ce Traité dans l’affaire des Zudemnitf 
tres points encore à régler pour'le con 
de la Paig. Les affaires en étoicnt,} 
quc S. M. à peine inttruite, que le” 
nement Francois & S. M. PEmpercuf 
fe s'occupoient (érieufement àréglerg 
formité du Praitd de Luneville, les 4 
la Paix non encore décidés, & qu’ils 
pris de concert des arrangenrens à C& 
s’cíteempreffte , pleine d'une confram 
fur le refpe& de ces Puitlances pour HK 
inviolables d'un Etat indépendant.,f 
beft Île Corps Germanigue , de: conv 
Députation de 1’ Binpire arrêtde „ pousf 
ver à la discuflion d'une affaire , dans 
il s'agit Eminemment de Pintérêt, 
priétés, de Ia Conffitution, du bod 
du malheur de Empire Germaniqut 
Imp. s'clt déterminte à cette con 
d'autant plús-qu'il a été fait à fon N 
Paris, par te Miniftre Frangais des; 
Etrangèrcs, des ouvertures oficielf 
près lesquelles les deux Puiffances, 
nées, dirigées par l'intérêt qu'elles # 
au bien-être de l’Eupire Germani 
cru, il eft vrai, que leurs confeils & 
terceffion articale , comme Puiflancë 
& non intéreffées , pourroient être oi 
terminer une affaire fi compliquée, & 
cependant bien éloignées de. vouloif 
àlBmpire Germanigve , & àla Dépyt 
traardinaire de. Ewpire qui le repr ik 
droit de prendre part lui-même à la- 408 
de T'affaire des Zademnités. °° Á 
„ Sa Maj. ’Empereur m’a nommê} 
Aïpotentiaire & for Repréfentant à & 
putation extraordinaire del’ Empire, & 
tement réunie aueltement, & doute 
Membres Subdeélégues , d'après l'avis 
a été donné par M, le Miniftre - Dire 
Mayence , fe font légitimés par le 
de leurs Pleins- pouvoirs; & Elle ig 
vu, à cet effet, fuivant la coûtumeg 
tres de créance & de Pleins -Pouvol# 
fés aux Mentbres Subdélégugs de 18% 
tion de l’Empire , lesquels j'ai 1’ho® 
préfenter ici , dans cette premières 
pour ma légitimation plénière, L@ 
Pouvoirs de S. M. ’Empereur ,. 
ceux de 1’Ezipire pour Îles Etats, 8 
nous chargent de mettre ordre, dà 
avec Te Plénipotentiaire de la R& 
Frangolfè, aux objctd réfervés à un 
tion particulière pour Te compléme 
té de Paix, conclu ke 9. Février df 


skit avee la République Frangoife , & 
scent aux Zadernitdss qui, d'après 
nReles Vv. R Vil, de ce Praitd, doivent 
Keu, par la voye des S4eularifatious.” 
UX Puitfances refpedtables viennen: de 
Par une Déctaration commune , des 
tions amicales fur la manière , dont 
EPofition du dit Fraitd pourra recevoir 
Cution. La première chofe , dont s'oc- 

E la Députation, fera donc de prendre 
ige delibéracion les principes, adoptés 
des Zademaritds dans la Déclaration re- 

bn application multiplide, qui y eft 
fi ces principes ; de pourvoir avee 
ú ble juftice à la réalifation des indemni- 
Miles par les Articles V. & VIL. da 
Le Paix conclu & ratifié folemnelle- 
la France & 1'Empire Germanigue;s 
R:Sans cetee affaire fans ceffe devant les 
Na, Principes généraux, établis par le 
„t Paix lui-même & les Négociations 
MORS! Tans accorder d'exceprion préju- 
EK ouse prétexte d'un dguilibre à ob- 
Remi les principaux Princes dllemanls; 
Endre en confidération l'application 
eihcipes, ainfi que les autres paints » 
rt la Coaftitution fondamentale Ger- 
Kd & recommandés par la dite Deécla- 
examen de I'Lmpire, en y portant 
tion & précaution, que prefcrivent 
kement l’importance de l'objet, & 
Quill doit avoir indvitablement pour 
Ree [’Zmpire entier, de fes Etats & 
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Ki Qui doit avoir un fi grand réfultat, 
Brete pas de fixer un terme péremtoire 
beOnclufion, & que le Droit des Gens » 
| CE Loix de I’Zimupire , n'autorifent 
eme ef de Empire à préferire un pt 
kh >-S. M. Imp. eft cependaut prete 
Un plaifie d'inviter ici, comme Che 


Ke der pour que Tears travaux foicat 
trits le plüs court déidi poflible, 
rnquillief de la chère Patrice Alle- 

er Pour Iattermitfement de la Paix & le 
* ‘com repos général de l'Europe. Je 

EF lans Me un honneur particulier de pa- 
Que. Cette Affemblée devant des Hom- 
Brier TS connoiffances diftingudes , 

Wigi, CE dans tes affaires , leur probitc 

Mti de leur noble Patriotisme, ont 

Nr, ‘ensjniner, comme Repreéfentans de 

tien de une aftaire , dont il ne fe 

Ri Fa € femblable & de plus important 

ha n6s ‚de Empire, & à conferver 

AD tiens itution de la Patrie, réfulcat 
ME roe Mürie de nombre de Siècles 
epose Tegiflation. 

kn. ne moi, de vous préfenter Vex- 

Bien oe Confidération diftingude , & du 

TE ete » qu’appsellés par PEmrpc- 
Mis 7E une fi grande deftinations 

iS ceffe dans lefprit des Loix» 


Ì 

5 at) Ams Nl 

Mers Être affez heureux pour ne PAS 
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Eneditions de nos Contempò- 


a Quoiqu’une affaire de cette impor- 


de Mrs. les Snbdélégués de réuoir 


„particuliers 


_Löwenftein „Wertheim. 


C'eft un devoir 9 $ : 
„qui. a rempli par dntérsm 


Mplie Vattente géndrale, & pour, 


rains, &-lareconnoiffance de Ìa Poftérité. De 
mon côté j'aurai' toujours foin de me confer- 
ver la confiance -précieufe de Mrs. les Subdé- 
légués de la Députation ; par l'intelligence & 
le concert les plus fincères, & de donner, 
dans toutes les occafions qui fe préfenteront, 
des preuves de dévouement perfonnel ; ce-qui 
fera vu avec fatisfadtion par S. M. Imp. & re- 
connu d'Elle vis-à-vis de Mrs. les Subdélé- 
guês gracieufement & avec bienveillance. ** 
„Le différend, qui s'étoit élevé, ds 
la même Séance première entre les Subdé- 
läguds de Würtemberg & de Hefe-Caffel, 
au fujer de la priorité du Vote, a été ap- 
plani per ua terme moyen: C'eft celui de l'al- 
ternative,  (réquente dans les arrangemens 
Comitiaux entre les Princes de V' Empire.” 
De RATISBONNE, de Ts Septembres : 
La Députation' extraordinaire. de FEmpi- 
re a tenu hier une nouvelle Séance, dans 
Jaqulte on apprend que quatre Erats de 
Empire ont voté pour ladoption du Plan 
d'indemnités, préfenté par lá France & la 
Rufie: Ce font Brandehourg , Heffe -Caffel, 
Bavière, & Würtemberg: Mais, s'il ne 
faut pas s’étonner, que ces Princes, dé- 
dommagés de leurs pertes, Fun d'eux mê- 
me cönfidérablement favorifé par l'augmen- 
tation de fes poffefflions & de fon influen- 
ce dans Empire, ne répugnent point aux 
nouveaux arrafigemens , qui changent tous 
les rapports du Corps Germanigue, ìl n’eft 
pas étrasge, d'autre: part, que ‘ceux.;qui- 
perdent oufe voyent anéantis, fe plaignent 
ê réclament. Tandis. qu'on. dit que, Jes, 
quatre Etats fus-mentionnés ont adreffé, 
des remercîmens aux deux’. Puiflances MG- 
diatrices; qui ont préfenté le Plan de con- 
cert, Fon parte d'une Proteftation , que le 


‘Minittre de Würtzhourg va préfenter con- 


tre ce même Plan. La répugnance; qu’y 
montre la Cour de ienne, n'eft pas non 
plus un myftère, fur-tout depuis la com- 
municstion, faite le 24, par le Subdélégué 

de Bolme, du Réferie Impérial du 20. 

Aoùt, contre lequel l'on die qu’il fera fait 

quelques Contre -„Déclarations. Tous les 
Princes de |Empire, en attendant, s'inté-, 
retfent à Pévénement. Parmi les Députés. 
arrivés ici depuis peu font Mr. 

Klein , Confeilter du Prince de /Pied- Run. 
kel, & Mr. Fédor „ Déléguê du Prince de 

Le Baron de Bütler , 

les fonétions du 

Baron de Normann , comme Membre de la, 
Députatión pour Würtemberg, va repren- 

dre à Fienne'fon Pofte de. Miniftre de la 
Cour de Stuttgard, Le Miniftre-d'Ernc 
Pruifien Baron de Hardenberg eft parci-d'ici 

avant-hier- pour Mimiche, dm 

















































De Levpe, de 12. Septembre, © vifë, meis comme l'objet patif, 

> an Ì AN: A . bi . . ie * R 3 
— Les Lettres de Londres duz. de ce mois, ph he Ah pe / 
‚qui viennent d'arriver, n’offrent rien d'es- fances Etrangères les opcrations $ 
fentiel. L'ouverture du Parlement a été fubftantielles 5 opérations qui, eaf 
prorogée du zo. Áoût jusqu'au 5. Oäobre fant l'ancienne forme de "Empire Gl 
& le fera fans doute encore ultérieurement gue, achèveront d'en altérer tous 
jusqu’en Novembré, Les dAnnwités conf. à ciens rapports: Et à.cet égard la | 
3. P, c. Étoient le 7. Septembre à 68. & Berlin, parvenuë à V'iffuë de fes RE 
‘demi; celleé à'5. pour-cent à roo, & un Négociations, ne peut qu’y donner 8 
quart; POmintum àun disconte de 8. & trois avec bien mains de répugnance, d 
quarts,” Au refte, ce n'eft ni I'dagleterre, montre celle de Vienne dans fon Ri 
hi la Prance, qui offrent dans ce moment, ao. Août, ou par la bouche de fa 
pour leurs affaires domeftiques, le plus d'a- tre, le Baron de Hügel, dans le DR 
linent anx Annales du jour: C'ett PAle. qu'on vient de Aire. Les nouveau 
magsne., fur taquelletous lesyeux fonttour- gemens, effetués à Rarisbonne , (âR 
nés, non comme'up Pays, qui par fes pro- Iiderontprobablement par des Traf 
pres forces fe maintient, fe balance, ou fe fe négocient en ce moment. 





… Notice to JonN BRUCE, Son of George Bruce, Zaf? tenant in Cowden , in #4 
of Mid- Lothian , North --Britain , or his Descendants: : 
That Gerorer BRuUCE, Brother of the faid John Bruce, died in the MontÂ 
1796 „after executing a Settlement of his Eftate (which is confiderable>) in favod 
Brother JouN andthe Heirs of his Body, provided they appearedand claimed the fa: 
in 20. years after his-death, but burdened with certain Legacies, if he or they did 
pear and claim within 2. yoars after his death, and in cafe the faid Joun 
or. his Descendants fhould sot appear aud claim, within the fuid fpace of 20. yed 
farther provided ; that no part of the faid Eftate fhall descend to Ifim or to them , bi 

bed in fiuvour of other relations. 

Mr. JonN Bruce left Scotland. many years ago, and none ofhis relati 
heard of him fince that time. Therefore this Notice is given to him and his Desc 
fo that, if he or any-of them are alive, they may appear and claim accordingly ; 4 
applying tor. RoBerT Hoe, at Glasmount, near Kingshorn, of Tu omaAs 
Clerk to the Sign at Edinburgh , both in North- Britain , zhey will be informed of { 
perticulars. 
- NB. This Notice was publifhed in the English and Scotch News- Papers im 
after Mr. George Bruce's death, but owing to particular circumflances it coul& 
now be inferted in the foreign Journals. 4 

On informe JEAN Bruce, Fils de George Bruce , dernièrement domicilië à à 
dans le Comté de Mid- Lothian ez Ecofle, ou fes Descendans » À 

Que Gronae Bruce, Frère du dit Jean Bruce, eff mort au mois de Juillb 
après avoir dispofë de fes biens (qui font confidérables) en faveur de fon Frère JB 
de fes Descendans, pourvu qu'ils fe préfentent @ les réclament daus Pefpace de ® 
dater de fa mort; en chargeant cette Succeffion de certains Legs, fi lui ou ceux MÂ 
Pentent @ ne la réclament dans Pefpace de deux ans après fa mort; & , au cas. &N 

TEAN Bruce ou fes Descendaris ne fe préfentent & ne réclament pas dans TeB 
dit de 20. pns, il a érd pourvu A ce qu'ils n°höriteront T'aucune portion quelcong#% 
Biens , dont dans ce cas il a éré dispafd en faveur d'autres relations, : 

Mr. JEAN BRUCE quitta /Ecofle il y a bien des annbes; & perfonne de Í& 

n'a depuis repu de fes Nouvelles: Lui ou fes Descendans font par confdquent priëëj 
Préfente , pour autant qu'ils font en vie, de fe préfenter @ former leur réclanÂ 
sadreflant à Mr. RoBerT Hoe à Glasmount près de Kingshorn, ou à & 
ADAtiR, Votaire à Edimbourg en Ecofle, chez qui ils pourront recevoir des” 
Fions plus armples. : 

NB. Cerf Avis a &fé publië dans les Papiers publics Anglois & Ecoffois, auf? -À 
la mort de George Bruce; maïs, à caufe de circonflances particulières , on n'av% 
geici de faire infbrer dans les Fournaux étrangers. N Od 


4 


va veen nt it nn oe ae ee An ar eene 


4d LEYDE, par Asnranam BuLussé, le Fenne dk 


X __ NUMERO EXXIV. E _ 
ELEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
si. publiées à LEYDE, le 14. Septembre 1802. 


nd: ii 
GE EXNTRAIT des Nouvelles de CoNsTANTINOPLE du 29. Juillet, 
\Ssaïp-MonaMmeD-Salp-GuaALiB-ErrenDi, Secrétaíre-d'Etar & 
(8 Miniftre du Grand- Seigneur pout la Pacification avec’ la France, eft depuis 
s By fix jours de retour de Paris; & le 24. de ce mois la Nouvelle fut publique, 
ri que le Traité de la Paix définitive avec la France avoit été figné à Parisle 6, 
GROU 25. Juin. Lfaid-Mohámed a été lui-même le porteur de ce Traité, qui re 
Vilans toute lon étenduë celui, conclu à Amiens entre la France & T.4ngleterre, 
tolk Quence , toutes les relations amicales, qui fubfiftoient ci- devant entre les deux 
t, font renouvellées & confirmées: Mais la Prance s'eft affurée de plus Ia libre 
RL Cor la Mer- Noire, ainft que Ile droit d'avóir des Confuls ou Agens dans: 
f8 Endroits „ où elle le jugera à propos: Au moyen de ces ftipulatiouns, les deux 
5 fe garantiflent mutuellement lintégrité de leurs Poffeflions a@ueHes. (Le 
Pie a été inféré dans notre Gazette de F'Ordinaire dernier.) Ainfi PEgypte, cèt: 
F.convoité & d'une manutention fi difficile, centre au nombre des Domaines de 
ROrtomanne , fauf la continuelle follicitude d'y défendre fon autorité précaire 8 
Bes Beys dans une dépendance, pour ainfi dire, Rominale. L'Angleterre femble 
Aur y établir l'ordre & la tranquillité. Le Général Anglois Stewart cft arrivè 
IE d'une double miffion, au fujet de laquelle il a eu le 23. une Conférence avec 
lendi: Il y a offert la Médiâtion de fa Cour pour l'applaniflement des diffé- 
fubfiftent entre la Porte & les Beys; ôf À cet effet il propofe, dit-on, d’as- 
Rs derniers une Contrée en Egypte, dans laquelle ils fe renfermeroïent, ferùs 
Oubler la tranquillité dans le refte dece fertile Pays, ni porter atteinte à Pau< 
krouvernemient Offowan : Mais celui-ci ne peut regarder un tel arrangement que 
Blüment précaire. Aufl le Reis-Zffendi doit-il avoir répondu à la propofition , 
Agtems que les Beys feroïient en Egypte, la tranquillité n'y fgauroit jamais être 
ESfmanente, ‘Il eft donc très-douteux , que le-Général Aug/ofs réufliffe dans le 
Bedjet de fa miffion, qui eft de fe concerter avec Hotre Miniftère fur les moyens 
KE tCaces de rétablir ordre & le repos en Egypte, avant de P'dvacuers Les dise 
Ex? Aéceflaires pour cette évacuation & l'embarquêment des Troupes Anghoijes 
PF SUvent encore dans cette Contrée, font le fecomnd objet de la million, doné Me 
St chargé, & pour lequel il doit fe rendre à Alexandrie, . L'on ne Sale jes- 
Peeompliffemént du dernier objet eft lié au fuccès du premier. Le Grand -Vifr ; 
BEES les rentarives ont été vaines pour ramener les Bejs à-l'obéfflance , étant arri- 
Bik, petite Ville à deux Heuës de Conflantinople, a diféré Ton entrée. dens no- 
Elasqu'au 2. du mois prochain, pour fatisfaire à la coûtume ou au préjugé des 
be tVant lequel les Affrologues ont fixé ce jour.pour fon retour folemnel, ® > 


Revoir heureux pour la Porte, que les Beys fuffent les feuls dans "Empire Orzó: 


Ä méconnuffent fon autorité: Malheureufement, en Europe même, elle s'eft va 
u’a ls néceffité d'entamer des Négociations avec le Rebelle Puswan- Oglou , 
KEumiliatton de lui voir rejetter ces ouvertures de conciliation : Ain il a fally 
gg Ouvelles dispofitions pour l'attaquer avec vigueur. Le Capitan - Pacha s eft 
ks uelques lieuës avec fon Armée dans ce deffein. En attendant, par la dis- 
bis -Bandes de Voleurs ‚ qui infeftoient les routes, la Ihreté des communications 
KS SËinopJe eft rétablie. Daris la Capitale l'on ne s'appergoit point, qu'il y ait 
Ki Calité au bruit d'un Complot, fermé pour détroner le- Grand-Seigneur , & 
', ‘On Frère pour Succeffeur.. il IEN We, eme 

KE SERsnouRrG, Je go. Aodt._ Le. 15. de ce mois Mylord St. Helens, Ambas 
ie SAgleterre, & le Comte de Zuff, Envoyé- Extraordinaire de la Cour de Ber- 
ite leur Aüdience de congé de l'Empereur: Le premier préfenta le Secrdtaire- 
er. > Mr. Garlick, pour être Chargé-des- Affaires: de la Grande - Brétagne jus- 
Be CC de 'Amiral Sir Fohn Borlaft Warren, nomme à cette Ambaffade, Myiord 
B ecu de PEmpereur une belle Bague de Brillants: IJ fera fon retour en „Za- 
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gieterr: ux la Wietnwe de gueme Britannique, ls Latone, qui a conduit ici 
Glocefter , arrivé te 9. du courant. Ce Neveu du Roi eft parfaitement accucilli 
tre Cour. Le Vice- Chancelier Prince de Kurakin donne ce fvir un Bal en-funt 
On a vu arriver presqu’en même tems le Prince Louis de Baden , Oncle de IP Imp, 
règnante: ll a fes Appartements au Palais. La Famille Impériale eft réunie depuli 
Pötershoff Comme l'on y eélébroit le rr. la Fête de Plmpératrice - Douairière 
tice , fur les. défirs de LEmpereur , avoit expreflément invité les Ilabitans de Póf4 
pour aflifter au Bal masqué & aux autres Rújouïtfanees publiques „ qui y 
lieu à cette occafion, Ì 
De VIENNE, le 1. Seprembre, WArchidueCharlssett arrivé en parfaite fontj 
covíe, où il a paflé en revuë les Troupes de Moravie, qui formoient. deux Cai 
tésx Ha été parfairemene content de la manière, dont elles ont exécuté les. me? 
Dans toutes. les Provinces, que S. A, R. doit vifiter, les différents Régimens f 
des. Camps d'exereice & manoeuvreront en fi préfênce, En labfence de cê 
FArchiduc: Jean préfide le Confeil Aulique de Guerre. — Les Comtes de Al 
de Zinzendorff ont. prèté le 26. Août le Serment comme Miniftres-d'Etat & def 
sence: Le premier conferve provifoirement la place de Préfident de la Chancel 
talie: Le Comte d'Ugarte eft nommé Chancelier de Boidme Ec d'Aurriche ; le 
Lazansky, Prélident de la Cour de Juftiece ; & le Comte de Zichy , Préfident de! 
bre des Finances. En conféquence, ces trois Départemens , qui jusqu'à préfenlj 
été réunis, font divilés en. trois branches particutières, qui auront chacune leu 
Wions. Le Vice-Chancelier d'Z£ger & Ie Vice -Préfident de Spielnaun ont. lef 
we ainfi que quelques Confeillers- Auliques. Le premier eft remplacé parle ER 
Wiyna, Vice- Préfident au Département des Monnoyes & des Mines; & le fC3 
le Baron de Wiber, Préfident de Régence par fnterim, Celui-ci a pour Suc@ 
Beron de Sumerau , Vice -Préfident du Département de Police; & le Comte def 
eft pommé Vice-Préfident de Régence. — Le Comte de Cullorédo, Archevel 
muts, a été nommé par SM. Cardinal de la Couronne. 
. De RATISBONNE, le 4. Svptembre, Il f@ confirme non-feulement, que lä 
tion d'Empire a tenu le 31. Août une feconde Séance ; mais déjà l'on voit dans B 
tes Votes, qui y ont été émis par les Subdéléguús.de Bohème, de Saxe, dE 
bourg, de Bavière, de er ek, de Würtemberg “ce. Les quatre derniers @ 
nement accédé au. Plan , propofé par les Puiffances Médiatrices , fruf quelques ” 
pions, Cainfi que nous le rapporterons plus amplement VOrdinaire prochain.) | 
de Bokème & de Saxe ont encore été dilatoires. Le Député particulier du Priù 
que de Bamberg &: de /Würtzbourg a remis à la Députation de PEmpire un N 
par lequel # expofe les idées, que, fuivant ce Prince „lon devroit fuivre daf, 
des Indemnités: Eiles diffêrent de celles adoptes dens le Projct des Médicok 
tendent À rappeller la Dépuration aux principes, établis dans des Négociati? 
rieures, particulièrement à Raffadt, pour maintenir Pancienne Conttitution 
Germanique, Cependant il n'eft pas probable, qu'on. sterrètera à de pareille® 
tienss & d'après la merche rapide des. chofes il eft à préfumer, que Valfzire dg 
nités fêra portée dans peu à fon entière maturité. La Députation de PE mpirt # 
gore tenir une Séance demain, dans laquelle le Vote de Saxe, différé à In feco®, 
ce, le 31. Août, fera vraifemblablement inféré au Protocolle, En attendant le 
de poffeflion vont leur train, de la part des: principaux Etats inttreffés, particug 
de PEletteur Palatin de Bavière. Ses. Troupes font entrées provifoirement, le? 
bre au matin, dans la Ville d'UZm., dont Ie Magiftrat avoit public, le 31. 
Proclamation, Rour annoncer cette occupation: Celle de Wirsgbourg par 
Troupes a eu lieu le lendemain:. Elles y font au nombre de 2ooo. Ilommes, PR 
quels fe trouvent 409. Chevaux - legers. Bamberg doit être occupé après - dem, 
à ce qui s’eft paffé dans les environs de Pafliu „la Cour de Zunict a fait infcSt 
Gazette de cette dernière Reéfidence un Article officiel, apparemment pour réP$ 
Déclaration: de- Ia Cour: de Pienne , relativement à cette affaire. En woici la craC 
…… Les derniers gvénemens, qui fe font paffés du côté de Pefluu , font repréfenton 
Feuilles publiques d'une manière ti:diverfe-, qu’il paroît nécelfaire d'en faire un CA 
hentique. Difftreote&monvemens de Troupes avant été remarqugs dars.fes Pays 
FERNCINEILADE. Etagoret. Bevuro-Palatin,jugen convenable de: couvrie-cgalemeni{” 
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iN des, Forces Militaires, & de conceutrer, Kla fin du mois de Fuiiiet s vant fr dif: 
ef Mts, que nemmânent durcôtd de la Satzach & de l’Zax, les Troupes, qui s’y trou: 










us, que commandoit le Général - Major Baron de Bartels, Brigadier commanslant B 
des” : Celui sci transféra fon Quartier ù Vilsbofen., lorsque les Troupes Irepériales 
in S S'avancèrent de plus en plus fur Pautre rive de PZ22', & fe pattembiërent enirs 
8% Pafau. Après qu'elles y eurent Ctabii le ro. Aoùt un Camp, qui fe proton- 
lea peu de dittance de Peflurs „ le Général de Bartels crut , dans ces-eirconikanses , 
He Cmene s’approcher davantage des Frontières: Il occupa par un Detachement avec 

le Bourg Oavurois de St. Nicolas, fitué en uvant de Pelau, A Voccafion. de ces 
ter les Froupes Electoiales-patfêrent par une petite partie du. Comté de Neubourg 
Writoire du Prinee-REveque de Zaffeu, fans requifition préalable, laquelle, il cíl. 
8 jamais éé en ufage jusqu'à prélent dans cette Contrée, où plutieurs Diltricks peu 
iS font melés & fe croitent. Cependant ee paflage, réuni & une Convention , con- 
rite entre le Général de Bertels & le Général - Major Imperial & Royal de Struinen. 
Wquelle rien ne devoit Ctre entrepris, de part ni d'autre, fans une dénonciation prca- 
f Ouze heures, donnèrent tout- à-coup à état des chofes une telle apparence d'ho- 
Wbfittantes, que Son: Alt. Rleetorale , dès que la Nouvelle en arriva, prévint tur je 
bans les plaintes, qui en pouvoient rélulter , en rappellaue immédiatement le Geéne- 
po dels, & en donnaut pleine fatisfaêtion par le desaveu de fa conduite. Cetce dispoti- 
pborzde avee la meme promtitude à la connoittance du Co-Commiflaire Tmpérial, M. 
mos, Mägel, qui Ce twouwoit alors à Aunich, & qui fe montra non -feulement tout- À- 
LED Et par cecte ouverture ‚ mais qui promit de plus d'en informer aufli- tôt le Com-- 
















nl Ad Lia , 

uf mé Wptrial & Royal. Le Commandement des Troupes Ele&orales fut conférd alors 

cul ‚deb: Major de Derois & Fon renouvella Pordre rigaureux déjà donné préeédem- 
kJ 


Rep tbitenir de taute Adimarche ou mouvement, par lequel les droits d'un Territoire 
„6 er Curroient Ctre violds, ou qui pourroit troubler la bonne intelligence , qui fuofittoit, 
er avec les Pays voilins, Le Général de Deroi arriva le 14. Auüt à Sf. „Nicolas vT: 
ts hquille avee fes Froupes dans fes Ouartiers , tndis qu'il avrrivait à la hâte plufieurs: 
Kh Sns le- Camp dZutrichiens; qu?il fut amend beaucoup d'Artillerie au Camp. près de 
‘ & à Schärdings & que Ia Garniton de cette Ville montoit ta garde aver fes havre- 
Let anti propofé de transporter les Matades du Camp Imperial au Château d’Oder 
an, Wppartient Ei PEvêque de Paflan. A Schörding. il fut annonce * toutes les Mai 
tc les Ifnbieans portaffent à la Maifon-de- Ville-tout le Linge , dont ils pourroient fe 
h “topre-à faire de la charpie & des bandages. *” CLe refie ci-après. ) 
33 ERNE, Ze 1. Septembre. Enfin fes troubles eivils de la Swiffe ont fair répendre: 
kp OSS Citovenss & I'Infurretion des petits Cantons de Schweitz, Urv, & Uuter- 
a Sidée d'un méecontentement ailez déclaré dans le Canton de Glaris & d'un mou 
Rien CUrd dans quelques autres, va mettre le Gouvernement atuef dans la núceflité 
ĳ Rp Sir hoftilement les Troupes , dont il dispofe , peut-être de rappeller les Forces: 
;! teg ce. Les premières voyes de fait ont cu lieu la nuit du 2ó. au 27. Août, lors- 
ë d, N PUnterwalden ont attaqug & furpris un Détachement des Troupes du Pays de- 
gft Ue le Gänéral' Andermatt, Commandant des Forces armces ‚du Gouvernement , 
té au Patfoge de Renee, an pié du Mont-Pilate. Le Capitaine, qui comman- 
ofte, a gel tué avec 3. de fes gens; il y a eu une vingtaine de bleffés; & les 
font reftés maîtres du pafloge. D'sprès ces hoftilités, le Général Andermatr a 
earste Proclamation dans Ie même efprit aux Hebitans des trois Cantons; & le Sé- 
Jftra U a rendu ici, le 28, Août, un Dúcret, par lequel il approuve les mefures-prifes: 
$ B 2 & enjointau Confeil - Exécutif de maintenir la Conftitution dz de-proeéder avec 
de Ade rigueur contre les Auteurs & Fauteurs des troubles & desordres réfraétaires zc, 
kl TRAIT des Nouvelles de PARIS jusqwan et. Fruêtidor, (8. Septembre, } 
te. 15e de ee-mois ‚ les Citoyens Vuntini , Maire de Porto- Ferrajo; Barbefi , Lachi- 
Oven „Senno, Députés de PIfle d'L/he, ont Gré préfentés au Premier-Cônful. Le 
Fie „Gntini a porté la parole, pour le remercier, au nom des IIabitans de PIfle- 
EN Te bienfait fingulier, que le Premier -Conful a rendu À leur Pâys, en le réunis-- 
ans Litoire de la Prance. Le Premier -Cônfiul a chargé cc Députés de frire con- 
totée. Citoyens de I'Ifle d'ELbe, “ qu'il fe feroit toujours un plaitir particulier de 
‘Île Ser leur fle ‚ intéreffante À tant de titres, ” Elle Peft fur - tout pas la ficilité , 
tes „ure A fa Puillance, qui efta la poffeflion, de procéger la Nivigatton fur tes 
den. %ie , fpécialement contre les Barbaresgites. L'on fcait, que ctelt un des proe 
les po “Parte d'abaiffer “orgueil de cer Régences -Corfiires, & de merire wm ireù: 
Wateries. DéjA il y a róulà l'égard. dA/ger. Nous avons dit. ome sore dèr 


wier Surniement ane la Corverté ; /4 Mutine, Capitaine Reyhaud, em Eroicik: 
Marfeille avec des Depêchês très-fatisfaifantes pour le Gouvernement. Ed. 
Lettres d'Alger, quelle a apportées, en date du 27. Thermidor (15. Août,) &% 
d'abord donné, fur la miffion de PEscadre, dernièrement fortie de Zou/on, ief 
que voicis “ L'Expédition eft arrivée à Alger le zo. Thermidar; elle avoit' 
Citoyen Hullin, Aîde-de- Camp du Premier- Conful, chargé de demander au Ik 
berté de tous:les Frangais & Citoyens de la République Zralienne; qu'il eûcdk 
noire cette République; & que la Capitaine de fes Corfaires, qui venoit dek 
rir fous le bêton un Capitaine de Navire Frangois , fubît le même fort. — bk 
notre Divifion, le ton & le caractère de PEnvoyé, ont déterminé ie Dey jk 
‘corder’; &'déjà on s'accupe de l'exécution du Traité: Mais le Citoyen Hui 
tent de la conduite du Dey, a pris fur lui d'accorder la vie au Capitaine - 
au nom de la Nation Zrangoife. Le Citoyen Huilin & le Contre - Amiral. 
commandant la Divifion , ont eu du Dey, chacun.en préfent, un beau Che 
Ecuries. Le 30,-Zharmidar , la Divion devoit lever F'ancre & faire route: 
5p is. °° “Ces Nouvelles: étoient: (res, mais (implement préliminaires: Ul vä 
publié, dans la Feuille officielle de- ce jour, un Rapport, fait au Premier -À 
Sénat , par le Miniftéê des Relations"extérieures, kier, 20. Pruêidor: On y d 
motifs, les procédés du Gouvernement envers Alger, & leur fuêcès. Not 
„zrairons provifoircment la Lettre, préfenzée le 18, Thermidor an Dey dela paf 


kkd 


zwier -Conful ‚par Adjudant Hullin , en ces termes, ” Ed vat ci 
:BOÖNAPARTEs; Premier-Conful; au très-haut & très- magnifique Dey d'Ar ú 
ro * Dieu te couferve en profpériné: & eu gloire! …: : 
De vn Fe vds Boris cette Lettre direement:, parce que Je frais, qu'il ya de vos Mi 
dosts trompeut ; Bqui pous Portent à vous couduire d'une manière, qui Pourroië vo 
grands malheurs. Cette Lettre vous Sera remifeen mains proprespar uu Adjudant de m 
Elleapourbutdewousdemander réparation prompte, & telle que j'aidroit de Vattend 
timens, que vous avez Pauiours moutrés Pour moi. Uu Officier Frangois a été battu d 
de de Tunis par un de vos Rais. L' Agent de la République a demandé futisfatione® 
geuzir. Deur Bricks de guerre ond del pris par vos Corfaires, gui les ont amendés 
les ont: setardés dans leur voyage. Un Biliment Napolirpin e did pris par vos Cork 
feRaile-d'ikières, & par-lû- ils ont vialf le Territoire Francois. Enfin, du Vail? 
dchouë cet Ilyver fur vos Côtes, il me wmangue encôre 150. ‘Hommes, qai font entre 
des Barbarès.. Je vgùs demande réparation pour tbus ces griefs; S ‚ne dggtant pas Â 
Preniez toutes Ss melvres: gue je prendrois en pareille circonftance , p'emvoye un BdtÂ 
reconduire en France les 130. Mommess qui me manguênt. Je vous prie auf de vol 
ceur:de vos Miniffres , qui font Ennemis dela France: Vous ne pouvez pas avoir de 
Bnnemiss & … fi je defire vivre en Paix gwec vous, il ne vous efl pas mobs nicefd 
Lervercette bouze inteliigense, gui vient d'ltre rltablie, B qui feule peut vous r 
dervang & dans Ja profplritd où vous: étes; car Dien a ddcidd, que tous ceux qui # 
jufies;envers moi, feroient punis, Si vous voulez vivre en bonne amitië avec mt 
ge vous fafiez refpelter le Pavillon Francois, celui de la Républigue lralienne , g#% 
mé fon Chef, @.que vous ma donniez réparation de tous les owtrages, gui m'ont' 
Cette Lettre n’dtant pas à une autre fin, je vons prie dela lire avec attention vous= 
‘der me fFajré connoitre, par leretoar de l'Oflcier, que je vous envoye, ce que À 
jugé convenable de faire. * À Ee, 5 EE, E. 
2 Avec ce premier Rapport #l en a:été publié, fous la même date, un feca 
“he Miniftre „ faîr att Premier -Confil dans la uiême Séance-da Sénat: Ce feeomf 
concerne des:Négäciations de Prix entre la France & Ja Porte - Qttomanne; U ® 
pagné du. Traité. de.-Paix, qui en a. té le réfultnt. (Mous diftrons de faire c@ 
Rappors jusqu'à T'Ordinaire prochain.) Très-apparemment il ne tardera pas lé 
être fuivi d'un troifième fur le fuccès des Négociations, qui fe font ouvert€® 
Zonne, complémentaires du Traité de Lwrevilje. Le concert du Premier - Conf 
Ruffie ne laile point de doute fur leur ilfuë, conforme aux vuës &.aux voeut 
vernemrert Franpois. WM a-envoyé sécemment à fon-Miniftre près la Députatioë 
pite, le Citoyen Lafordt ‚des. Dépêches três-importantes, dont le Citoyen 4 
Aide-de-Camp du Premier-Conful, eft. porteur: Il a;pafé le. 14. par Nancy. ” 
ALE YDE, au Bureau des NOUVELLes ‘PoriT: ME 
oe Ar ABRABAM:BLUS SÉ, Je Fenne. ef. | 
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